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Résumé 

L’accès au travail salarié est difficile pour les jeunes (homme et femme) en Afrique 
Subsaharienne. Au Sénégal, le chômage touche d’abord la frange la plus jeune de la 
population active (15 à 35 ans), toutefois, les jeunes femmes sont doublement handicapées. 
Le taux d’emploi des jeunes femmes reste inférieur à celui des jeunes hommes, quel que soit 
l’âge. Les femmes participent « moins » à l’activité économique que les hommes avec un taux 
de 33% contre 54% chez les hommes (Cabral, al. 2013 Face à leur situation de chômeurs et de 
sous-emploi, les jeunes développent diverses stratégies dont la plus importante est la 
migration rurale-urbaine. Une fois arrivés dans le milieu d’accueil, les jeunes hommes se 
débrouillent à trouver une occupation rémunératrice en fonction des conditions locales mais 
les jeunes femmes semblent chercher du travail le plus souvent en fonction de leurs rôles 
sociaux. De manière générale, aussi bien pour les jeunes hommes que pour les jeunes 
femmes, le capital humain reste le facteur primordial sur le marché du travail. Cependant 
dans un contexte de crise économique et face aux politiques publiques d’emploi qui se sont 
avérées peu efficaces, le capital social, en particulier les réseaux communautaires, joue un 
rôle important dans la recherche de l’emploi. Ce présent document se base sur les résultats 
d’enquêtes quantitatives et qualitatives réalisées par IPAR, dans le cadre du programme de 
recherche EJMAO, effectué dans les zones de départ et d’accueil de jeunes migrants. Il tente 
de dresser la situation de l’emploi, du chômage et les déterminants de l’accès des jeunes à 
l’emploi au Sénégal, en mettant le focus sur celle des jeunes femmes. Ce papier examine 
également les différentes perceptions relatives à la notion du travail et du chômage selon le 
genre et les motivations des jeunes à trouver des revenus. Enfin, il analyse la migration 
comme principale stratégie de recherche de travail rémunéré. 
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INTRODUCTION  
Problématique du sous-emploi et du chômage des jeunes ruraux 

Environ 85% de la population mondiale 
jeune (15-34 ans) vit dans les pays en 
développement. La majorité de ces jeunes 
vivent en milieu rural en Afrique 
Subsaharienne, en Asie du Centre et du 
Sud-Est et en Océanie2. Autant cette 
frange dominante de la population 
constitue un atout, autant elle constitue 
une préoccupation majeure pour les pays 
d’Afrique Subsaharienne qui sont 
confrontés à plusieurs défis de 
développement dont l’épineuse question 
de l’emploi. Dans la plupart de ces pays, 
l’agriculture et le secteur informel 
dominent le tissu économique et 
constituent des réservoirs d’emploi pour 
les jeunes. Bien que l’Afrique ait 
enregistré une forte croissance 
économique ces dernières années3, cela 
n’a pas eu de conséquences significatives 
sur la création d’emplois décents et 
d’opportunités économiques suffisantes, 
particulièrement pour les jeunes hommes 
et jeunes femmes. Cette faible 
diversification de la structure économique 
fait que les perspectives de la jeunesse 
rurale pour trouver un travail bien 
rémunéré sont limitées. Les rares 
possibilités de travail en dehors de 
l'agriculture rendent la situation des 
jeunes ruraux particulièrement précaires, 
ce qui les pousse à migrer 

                                                        
2 IOM, UN Women and UNDP? 2011 
3 Une croissance annuelle de 5% en moyenne 
sur la dernière décennie (Commission Economique 
de l’Afrique, 2012). 

A l’image des autres pays Africains, le 
Sénégal a une population à majorité rurale 
(55%) et très jeune, les moins de 20 ans 
représentant près de 53% de la population 
(ANDS, 2014). Cette frange constitue 
d’ailleurs près de trois quarts des inactifs 
de l’échantillon de cette étude. De 
multiples obstacles se dressent devant ces 
jeunes notamment ruraux qui essaient de 
gagner leur vie. Bien que l’entrée dans le 
«monde du travail» soit difficile aussi bien 
pour les jeunes hommes que pour les 
jeunes femmes, il n’en demeure pas moins 
que ce sont ces dernières qui sont les plus 
défavorisées. En effet, des études ont 
montré que le taux d’emploi des jeunes 
femmes reste inférieur à celui des jeunes 
hommes quel que soit l’âge. Les femmes, 
participent moins à l’activité économique 
que les hommes, avec un taux de 33% 
contre 54% pour les hommes, d’où le taux 
élevé de chômage noté chez les femmes : 
12,7%, contre 8,2% pour les hommes au 
niveau national (Cabral, al. 2013). 
Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette 
inégalité d’accès à un emploi rémunéré 
dont le plus saillant est le statut social de 
la femme. En effet, les obstacles qui se 
dressent sur le chemin de 
l’autonomisation des femmes trouvent 
leur racine dans les rapports de genre. 
Ceux-ci sous-tendent que les deux 
catégories de sexe se définissent l’une par 
rapport à l’autre; ils doivent donc être 
analysés en tenant compte de toute leur 
complexité (Locoh et al, 1996). 
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La problématique de l’emploi des jeunes 
met en exergue l’inquiétude partagée et 
croissante de la question épineuse du 
chômage des jeunes ruraux. Partant de cet 
état de fait, ce papier tente de 
comprendre les barrières à l’insertion des 
jeunes selon le genre dans le marché du 

travail rural, de cerner les facteurs qui 
conduisent les jeunes femmes et jeunes 
hommes à choisir la migration interne 
comme stratégie de recherche 
d’emploi, et enfin d’étudier leurs 
stratégies d’insertion dans les lieux de 
destination. 

Cadre conceptuel et méthodologique  

Le cadre d’analyse de l’emploi des jeunes 
en milieu rural s’articule en général autour 
de trois principaux domaines qui 
emploient le plus les jeunes et que sont : 
l’agriculture, les entreprises familiales et 
le secteur salarié moderne (Hilmer et Fox, 
2014). Cet article, sans se focaliser sur la 
migration comme phénomène historique, 
cherche à l’articuler avec la question de 
l’emploi des jeunes, afin de mieux 
comprendre les déterminants qui sous-
tendent ses fondements. Comme partout 
en Afrique, il existe des flux migratoires 
vers les centres urbains qui s’expliquent 
avant tout par des facteurs économiques. 
Cette forme de migration (des zones 
rurales vers les zones urbaines) a de tout 
temps existé et s’explique en général par 
des niveaux de salaires en milieu urbain 
plus élevés que les revenus agricoles ou 
les salaires en milieu rural (Mazoyer et 
Roudart, 1998). La littérature récente 
montre que les revenus agricoles sont 
moins importants que les revenus non 
agricoles en milieu rural (Barret 2001 ; 
Lanjouw et Lanjouw, 2001 ; Goldsmith et 
al, 2004) ; il en est de même des salaires 
agricoles par rapport aux salaires urbains 
(Flatten, 2002). Quant à la migration 
rurale-rurale, elle permet aux ménages 
ruraux de diversifier leurs sources de 
revenus, de réaliser des investissements 

productifs agricoles par la transition d’une 
ligne de production à une autre (cultures 
de subsistance aux cultures de rente par 
exemple). Elle est également une stratégie 
de diversification de risque adoptée par 
les ménages (Lucas, 2007). 

Par ailleurs, la problématique du chômage 
des jeunes est appréhendée également 
sous l’angle de l’approche genre afin de 
prendre en compte les différences 
inhérentes à la réalité sociale. Le concept 
de genre est aujourd’hui projeté au centre 
d’une double perspective de revendication 
et de production de connaissances 
scientifiques (Touré, 2011). Il suggère que 
les rapports entre les sexes relèvent d’un 
construit social qui détermine les valeurs 
et les attitudes qu’une communauté ou 
une société assigne à un sexe ou à un 
autre. Dès lors, l’analyse genre est capitale 
dans la perspective de l’accès à l’emploi où 
l’on note des inégalités le plus souvent à 
l’endroit des femmes (Gobillon et al, 
2014). Ces inégalités se retrouvent dans 
les relations de pouvoir entre les hommes 
et les femmes, de la division sexuelle du 
travail, des modalités d’accès au savoir, à 
l’information et aux ressources (Niang et 
al, 2003). En outre, il est important de 
clarifier certains concepts clés utilisés dans 
cette analyse, à savoir le chômage, le 
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sous-emploi et l’inactivité. Les concepts de 
chômeur, de sous-employé et d’inactif 
sont très souvent utilisés de manière 
interchangeable. En effet, sur la base des 
différentes perceptions recueillies, on 
constate un amalgame autour de la notion 
de chômage des jeunes qui reste 
fortement assimilée au sous-emploi. Cet 
entendement a des implications d’ordre 
méthodologiques et d’analyse du concept 
de chômage tel que défini par le BIT4. 
Selon ce dernier, les chômeurs 
«comprennent toutes les personnes ayant 
dépassé un âge spécifié qui, au cours de la 
période de référence étaient: (i) sans 
travail, c’est-à-dire ni pourvu d’un emploi 
salarié ni d’un emploi non salarié; (ii) 
disponible à travailler dans un emploi 
salarié ou non salarié (immédiatement ou 
dans 15 jours) et (iii) à la recherche d’un 
travail ». Cette définition ne tient pas 
compte des spécificités socio-culturelles 
traduites dans les perceptions des jeunes 
femmes et jeunes hommes (discutées 
dans le chapitre 2). Par conséquent, la 
question de l’emploi ou du chômage des 
jeunes ne doit pas être uniquement 
appréhendé sous l’angle quantitatif ou 
économétrique, car elle est également 
qualitative. 

Sur le plan méthodologique, ce présent 
article s’appuie sur les données du projet 
de recherche Emploi et Migration des 
Jeunes en Afrique de l’Ouest (EJMAO)5. La 

                                                        
4 Bureau International du Travail  
5 Emploi et Migration des Jeunes en Afrique de 
l’Ouest (EJMAO), projet mis œuvre au Sénégal, 
Mali et Burkina Faso et coordonné par l’Initiative 
Prospective Agricole et Rurale (IPAR). Il a pour 
objectif une meilleure connaissance des marchés de 
travail ruraux, du profil des jeunes migrants et des 

méthodologie de collecte des données a 
combiné des enquêtes quantitatives 
(auprès de 1 500 ménages) et qualitatives 
(entretiens individuels et focus groups).  
Les enquêtes ont été conduites dans trois 
(3) zones rurales : une région de départ 
(Bassin Arachidier, situé dans le centre du 
pays) et deux régions rurales d’arrivée (les 
Niayes à l’Ouest et le Delta au nord du 
pays), auxquelles s’ajoute une zone 
urbaine d’arrivée (Dakar).   

L’unité d’analyse dans les zones rurales est 
le ménage, espace où se décide de 
manière hiérarchique la division du travail 
agricole. En zone urbaine, c’est le 
migrant(e) qui est choisi comme unité 
d’analyse car évoluant dans un contexte 
où la migration devient de plus en plus 
une initiative personnelle en vue de 
subvenir à ses propres besoins et à ceux 
de la famille restée au village. 

Ce document se structure autour de trois (3) 
parties. Dans le premier chapitre, il dresse la 
situation de l’emploi, du sous-emploi et du 
chômage et les déterminants de l’accès des 
jeunes à l’emploi au Sénégal, en mettant le 
focus sur celle des jeunes femmes. En second 
lieu, il revient sur les différentes perceptions 
relatives à la notion du travail et du chômage 
selon le genre et les motivations des jeunes 
(H/F) à trouver des revenus. Enfin, l’article 
analyse la migration comme principale 
stratégie de recherche de travail rémunéré à 
travers diverses stratégies d’accès à l’emploi. 

                                                                                 
stratégies d’insertion qu’ils développent, afin de 
fournir aux décideurs les informations de base 
nécessaires pour une meilleure formulation des 
politiques d’emploi. 
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1. LA SITUATION DE L’EMPLOI DES JEUNES  

Le Sénégal se caractérise par la jeunesse 
de sa population (15 à 35 ans). L’analyse 
des résultats de l’enquête sur ‘’emploi des 
jeunes et migration’’ révèle que 67% des 
jeunes ruraux occupent un emploi (dont  
52% sont des hommes et 48% constituées 
de femmes), 22% sont des inactifs (39% 
d’hommes et  61% de femmes) et une très 
faible proportion (0,15%) est au chômage 
(87,50%  sont des jeunes hommes et  
12,50% de jeunes femmes). A la lumière 
de ces statistiques, il apparait que les 
jeunes sénégalais en milieu rural sont 
moins confrontés au problème du 

chômage. Cependant, derrière les chiffres 
de l’emploi des jeunes, se cache ce que 
d’aucuns appellent le « chômage 
déguisée » et qui transparait dans les 
perceptions qu’ont les jeunes des notions 
de chômeur, de sous employé et d’inactif 
utilisées de manière interchangeable 
(discutées plus bas). En réalité, les jeunes 
sont plus confrontés aux défis du sous-
emploi et de l’inactivité (à noter que la 
ligne de démarcation entre les deux est 
assez ténue). Cette situation est en partie 
tributaire de la demande et de l’offre du 
marché du travail. 

Figure 1: Situation des jeunes ruraux sur le marché du travail 

 
Source : IPAR, Données EJMAO, 2013. 
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1.1 Un marché du travail rural faiblement diversifié et peu rémunérateur 

L’un des piliers de l’économie du Sénégal, 
à l’instar des pays africains, est 
l’agriculture. Le secteur primaire dominé 
par l’agriculture reste le premier 
pourvoyeur d’emplois en milieu rural pour 
les jeunes et la principale source de 
revenus pour les ménages. L’importance 
de ce secteur est mise en évidence avec sa 
contribution au PIB (environ 20%), son 
apport en devises et sa prépondérance 
dans la structure de l’emploi avec plus de 
65% des actifs (Losch, 2010). 
Paradoxalement, il est marqué par une 
grande faiblesse de la productivité et de la 
rémunération du travail, alors que son 
potentiel de création d’emploi est 
largement sous-exploité.  

Parallèlement, le secteur informel, 
essentiellement urbain représente 30 à 
45% du PIB non agricole et 70 à 90% de 

l’emploi total non agricole6. Selon l’étude 
sur l’emploi au Sénégal, menée par la 
Banque Mondiale en 20077, 97% des 
nouveaux emplois ont été créés entre 
1995 à 2004 dans le secteur informel. 
Même, les Petites et Moyennes 
Entreprises (PME) qui représentent 
l’essentiel du tissu industriel du pays, sont 
caractérisées par la faiblesse de leur 
capacité de création d’emplois (42% de 
l’emploi). Par conséquent l’agriculture et 

                                                        
6 Losch, B. (2010) « Les défis de la transition en 
Afrique sub-saharienne : comment accompagner la 
transformation structurelle du continent dans la 
mondialisation ? »  Policy brief #2, Programme 
RuralStruc, World Bank. 

7 Banque Mondiale, 2007. « Sénégal : À la 
recherche de l’emploi le chemin vers la 
prospérité », en collaboration avec le CEPOD 
(Centre d’Études et de Politiques pour le 
Développement), Dakar, 122 p. 
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le secteur informel constituent les 
soupapes de sureté pour les jeunes. 

Plus spécifiquement, dans les zones de 
départ caractérisées par de faibles 
opportunités économiques, les actifs de 
15 à 34 ans travaillent essentiellement 
dans le secteur agricole, à hauteur de 71% 
pour les hommes et 64% pour les femmes 
(voir figure 2). L’essentiel de ces jeunes 
travaillent dans les exploitations agricoles 
familiales et ont de faibles revenus voire 

pas de revenus dans des conditions de 
travail difficiles. Cette situation pose 
notamment le problème de la dépendance 
économique des jeunes par rapport aux 
chefs de ménages. Dans les zones rurales 
d’arrivée, par contre, l’agriculture 
constitue une niche d’emplois avec 
l’avantage que les revenus gagnés sont 
plus substantiels. D’où un intérêt de plus 
en plus croissant pour un retour des 
jeunes locaux à l’agriculture notamment 
dans le Delta. 

Figure 2: Principales activités des jeunes 

 

Source : IPAR, Données EJMAO, 2013. 

En zone urbaine d’arrivée, l’offre de travail 
aux migrantes et migrants est pour 
l’essentiel absorbée dans les secteurs des 
services, du commerce et de l’artisanat. 
Les jeunes hommes sont plus concentrés 
dans le petit commerce (ambulant et 
tablier), les métiers de mécanicien, de 
tailleur, d’artisans, maçon et d’apprentis 
dans différents corps de métiers. Chez les 
jeunes femmes par contre, on note que, 

en sus du petit commerce et de la 
restauration, les services domestiques 
(lingères et bonnes) constituent l’essentiel 
des activités des femmes, soit 92%.  

La faible diversification de la structure 
économique fait que les perspectives de la 
jeunesse rurale, pour trouver un travail 
bien rémunéré, sont limitées. Les rares 
possibilités de travail en dehors de 
l'agriculture rendent la situation des 
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jeunes ruraux particulièrement précaire. 
Face à cette situation, il y a la nécessité 
d’un appui des pouvoirs publics pour 
développer une agriculture performante 
et la rendre attractive aux yeux des jeunes 

ruraux. De plus, leur rétention dans leur 
milieu d’origine pourra régler non 
seulement la question de la relève 
générationnelle des chefs d'exploitation 
familiale mais aussi de l’exode rural.  

1.2 Qui sont ces jeunes inactifs  

Les résultats des enquêtes ont montré 
deux grandes composantes des 
inactifs dans la population dite jeune: les 

élèves et les étudiants d’un côté et les 
analphabètes, de l’autre. 

i) Elèves/étudiants  

A l’image de la tendance nationale, les 
élèves/étudiants constituent la grande 
majorité des inactifs. 56% des jeunes sont 
inactifs en raison de leur statut 
d’élève/d’étudiant. Parmi les jeunes 
hommes inactifs, 75% sont des élèves et 
étudiants et chez les filles seules 43% sont 
encore élèves et étudiantes. Près de 57% 
des jeunes filles ne sont ni élèves ni 
étudiantes et se consacrent exclusivement 
aux tâches domestiques.  

ii) Forte proportion de femmes non 
instruites  

La plupart des jeunes inactifs non instruits 
sont des jeunes femmes surtout celles 
habitant dans les Niayes. En effet, seules 
45% de ces dernières ont fréquenté l’école 
publique française. Cette situation 
s’explique par le fait qu’il subsiste toujours 
des disparités au niveau régional et rural–
urbain en termes d’accès aux 
infrastructures scolaires mais également 
des inégalités dans l’accès selon le genre. 
En termes de continuation des études, il 
est important de préciser que 67% des 
jeunes garçons continuent toujours d’aller 
à l’école contre 25% des jeunes filles qui 

ont abandonné le cursus scolaire. En 
examinant cette variable selon le genre, 
on peut dire que la charge de travail des 
filles rurales dans l’espace domestique 
constitue un obstacle à leur éducation. De 
manière plus générale, les inactifs qui ne 
sont pas diplômés ou qui n’ont pas de 
formation professionnelle ont peu de 
chance de répondre à la demande du 
marché du travail. C’est à juste titre donc 
qu’on parle de l’importance du capital 
humain (éducation, compétences, 
milieu…) comme principale trajectoire 
vers des emplois productifs (Hilmer et Fox, 
2014). 

iii)  La question du sous-emploi  

Le chômage et le sous-emploi des jeunes 
restent d’épineux et complexes 
problèmes. En 2011, le sous-emploi a 
touché 27% des jeunes au Sénégal et 40% 
chez les femmes au niveau national 
(Cabral, al. 2013). Notre échantillon 
d’étude a également révélé que de 
nombreux jeunes sont confinés dans 
l’auto-emploi et/ou dans un statut d’aide-
familial peu ou pas rémunéré les mettant 
ainsi dans une situation de précarité et de 
dépendance financière. Cette situation est 
tributaire de deux facteurs majeurs. D’une 
part, la faible capacité de l’économie 
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sénégalaise à créer des emplois face à une 
démographie galopante et la stagnation 
du marché de travail. D’autre part, le 
faible niveau d’éducation et de formation 
technique et professionnelle des jeunes 
qui sous-tendent en réalité un sous-
emploi des jeunes. Par exemple, en raison 
de leur inexpérience professionnelle et 
leur manque de qualification, la majorité 
des jeunes, surtout les femmes, se 
réfugient dans le secteur informel.  

La question que posent les bailleurs tels 
que la Banque Mondiale à l’heure actuelle 
est la suivante : quels scenarios possibles 
les Etats de l’Afrique subsaharienne 
envisagent-ils pour booster la croissance 
économique afin de créer des emplois 
salariés pour les millions de jeunes 

africains? A ce niveau, un changement de 
dynamique à l’image de certains pays 
asiatiques (Vietnam, Bangladesh, 
Cambodge) qui ont su insuffler un 
nouveau dynamisme à leur industrie et 
créer des emplois, nous parait plus que 
nécessaire pour changer la «structure de 
l’emploi» (Hilmer et Fox, 2014). 

Pour le moment, laissés à eux même, la 
plupart des jeunes qui ont un emploi 
souhaitent le conserver même s’il est peu 
productif et peu rémunérateur. D’autres 
jeunes (22%) déjà occupés et très 
ambitieux souhaitent augmenter leur 
revenu et 62% déclarent être prêts à 
prendre un travail supplémentaire (IPAR, 
données EJMAO, 2013).  

2. PERCEPTION COMMUNE DU CHOMAGE, MAIS DIFFERENTES 

IMPLICATIONS SELON LE GENRE 

2.1  Les notions de travail ou d’emploi 

La perception relative à la notion de 
« travail » est synonyme de la mise en 
valeur de la force de travail de l’individu 
dans le but d’acquérir un revenu afin 
d’améliorer ses conditions de vie.  Partant, 
l’amélioration des conditions de vie est 
fortement liée à la notion du « bon et du 
vrai travail » dans les représentations 

populaires. Au-delà des aspects 
économiques, l’on note que le travail peut 
également changer le statut de l’individu 
au sein de la communauté. Ce 
changement de statut entraîne respect, 
considération, responsabilisation et 
implication dans  la prise de décision au 
sein de la famille et dans la communauté. 
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Au-delà de fortes variations subjectives et 
culturelles, le travail (ligeey) repose sur 
une organisation et une division sociale du 
travail au sein de la société. Il est 
important de noter que les différentes 
perceptions associées au travail sont 
partagées aussi bien par les hommes que 
par les femmes. Par ailleurs, il existe une 
terminologie populaire utilisée localement 
et commune dans les quatre zones 
enquêtées, il s’agit principalement de Am 
xéy8 et Door waar9, termes utilisés dans 
les Niayes, dans le Bassin Arachidier et 
à Dakar,   am loo suturloo10 ou ñakk 
jariñu11 au Delta. 

                                                        
8 Avoir du travail 
9C’est être toujours actif, être à la recherche du 
travail quel qu’il soit et accepter tout ce qui 
tombe entre tes mains.  
10 Vivre décemment 
11 Vivre à la sueur de son front 

Même si la perception en matière de 
chômage reste la même pour les hommes 
et les femmes, un chômeur est une 
personne qui n’a pas de travail lui 
permettant de satisfaire ses besoins12. Les 
implications sont différentes selon le 
genre. Le chômage des garçons est perçu 
comme étant plus difficile à supporter par 
le ménage et le jeune lui-même que celui 
des filles ; l’homme étant considéré 
comme « le pourvoyeur » de revenus pour 
le ménage. La situation de chômage pour 
les filles est moins grave aux yeux de la 
société dans la mesure où même si elles 
n’ont pas d’emploi, elles peuvent apporter 
leur contribution (être utile à la famille) 
via les activités domestiques, 
contrairement aux garçons. La 
combinaison des rôles de reproduction 
(tâches ménagères), de production et de 

                                                        
12 IPAR, Données EJMAO, 2013.  

Commercialisation des produits dans la zone des Niayes 
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tâches communautaires des femmes, font 
qu’elles leur « statut de chômeur » soit 
mieux toléré. Ce qui n’est pas le cas avec 
leurs homologues masculins dont le rôle 

de production détermine la position au 
sein de la famille ou de la communauté. 
D’où l’urgence de trouver un emploi 
générateur de revenu pour ces derniers.  

2.2 Le chômeur, celui qui n’a pas un travail salarié 

Le revenu est au cœur de la perception 
associée au « bon travail ». Dans la plupart 
des cas, des jeunes exerçant une activité 
peu rémunératrice affirment ne pas 
disposer d’emploi, se considérant ainsi 
comme chômeurs. En fait, les notions de 
chômage et de sous-emploi sont souvent 

tacitement confondues. La notion de 
travail ou d’emploi est fortement liée à 
l’amélioration des conditions de vie. Et 
seul un « bon travail », autrement dit 
rémunérateur peut aider à cela. Ce 
témoignage d’un jeune homme dans les 
Niayes en est une illustration. 

« (…) La différence entre quelqu’un qui travaille et celui qui ne 
travaille pas se situe au niveau de la préparation de l’avenir de 
l’individu. On doit travailler pour préparer son avenir. Et un vrai et 
bon travail doit te permettre de le faire, et on n’en trouve pas dans 
ce village. Personne ne peut te dire combien il gagne par mois. (…) 
tu travailles mais tu n’as pas de revenus. Je peux rester 4 mois sans 
revenus et pourtant je travaille tous les jours, même les dimanches. 
(…) Je travaille juste pour ne pas m’assoir et ne rien faire13.» 

 

Par conséquent, ces jeunes hommes et femmes perçoivent un chômeur comme étant une 
personne qui n’a pas un travail lui permettant de satisfaire ses besoins14. Ce qui suppose que 
l’individu peut s’activer alors que l’activité ne lui permet pas de subvenir à ses besoins. Ce 
qui justifie que le revenu est au cœur de la perception associée à un « bon travail ». 
Autrement dit l’emploi (Am xéy/ ligeey) est différent de la notion de  « s’occuper » bañ 
taxawalu/ kër-këri15.   

Le travail salarié reste hypothétique pour les jeunes (hommes/femmes), comme l’illustre les 

propos de ce groupe de jeune filles :  

« Ici à Bayakh (Niayes), il y a vraiment un problème de chômage, il 
n’y a pas d’emploi. Dans cette localité, il n’y a aucune compagnie ou 
usine où on pourrait trouver du travail. Actuellement, il n’y a qu’une 
usine qui traite des mangues, mais on n’y accède difficilement. Dans 
cette usine de traitement de mangues, des hommes et des femmes y 
travaillent. (…) Pourtant, des fois, on nous convoque à 8h, laissant 

                                                        
13 Enquêtes qualitatives EJMAO, juin-septembre 2013. 
14 IPAR, Données EJMAO, 2013.  
15 Représentations associées au travail en wolof ne permettant pas d’améliorer les conditions de vie.  
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les travaux domestiques de la maison pour rien alors que nous 
sommes inscrites dans les listes.» 

 

  

2.3 Les femmes doublement handicapées en matière d’emploi   

La littérature existante et les résultats de 
cette recherche sur les activités des jeunes 
femmes rurales confirment que les 
femmes ont un double handicap en 
matière d’accès à un emploi salarié. Les 
soubassements de ce handicap sont à 
trouver dans la position sociale de la 
femme dans la société sénégalaise d’une 
part, dans la structure de la demande du 
marché du travail rural, d’autre part. En 
dehors de l’agriculture, elles exercent des 
métiers dits « féminins » qui sont en fait 
une continuation de leurs rôles sociaux. En 
effet, la majorité des jeunes femmes sont 
confinées dans les métiers de couture, de 
coiffure, dans le petit commerce, 
employées au niveau de l’entreprise 

familiale ou comme domestiques chez des 
privés.. De nombreuses études se sont 
penchées sur la question de savoir si 
hommes et femmes avaient des 
préférences sociales distinctes, et en 
particulier, si les décisions des femmes 
laissaient plus de place aux 
préoccupations telles que l’altruisme et la 
prise en charge des cérémonies sociales 
(Azmat, 2014: 220). Cette différenciation 
sociale fondée sur des représentations 
culturellement construites pourrait 
expliquer en partie pourquoi les hommes 
et les femmes choisissent des secteurs 
différents et pourquoi ces dernières sont 
sous-représentées dans la vie 
économique.  

2.4 La femme participe « moins » à l’activité économique  

Il est souvent établi que les femmes 
contribuent moins que les hommes dans 
les secteurs productifs de l’économie y 
compris le secteur salarié en raison du 
taux élevé de leur inactivité. A titre 
illustratif, les résultats de cette étude 
révèlent qu’en moyenne, 61% des jeunes 
inactifs sont des filles contre 39% pour les 
garçons ; excepté dans le Delta où il y a 
une égalité entre la proportion de jeunes 
femmes inactives et celle des jeunes 
hommes inactifs. Plusieurs facteurs 
conditionnent l’accès à d’emploi chez la 
jeune femme à savoir les obligations 
familiales, le problème de qualification 

mais également le manque d’affirmation 
de soi16.  

Les résultats de la recherche montrent 
que les mutations sociales en cours ont un 
impact sur  les perceptions et 
comportements des jeunes filles qui 
développent des idées de plus en plus 
progressistes et ambitieuses par rapport à 
leurs aînées. Toutefois, malgré cette 
évolution de la perception des jeunes filles 

                                                        
16 Même si l’on note une évolution dans les 
perceptions, l’attitude attentiste notée chez la 
jeune fille en raison d’une prise en charge 
garantie par le futur mari ou la famille 
demeure toujours.  
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en matière de travail dans la sphère 
publique, ces dernières persistent à 
s’activer dans des emplois peu rentables 
tels que: le petit commerce, la 
restauration, la coiffure, le travail 
domestique ou la couture (voir les cas des 
bonnes et lingères à la figure 3). Ces 
activités exigent moins de qualification et 
de spécialisation  et sont plus adaptées à 
leur capacité 
financière et à 
leur emploi du 
temps comme 
l’attestent leurs 
attentes en 
matière 
d’emploi. Les 
jeunes hommes 
s’intéressent à 

un emploi qui 
« paie 
bien » d’où leur 
recherche effrénée de travail alors que les 
jeunes femmes souhaitent en grande 
partie un commerce stable (pour celles qui 
ne sont pas instruites) où une formation 
qui va leur assurer une stabilité une 
activité rémunératrice. Après analyse, on 
peut affirmer que le désir de « stabilité » 
des femmes, renseigne aussi sur leur désir 
d’assumer leurs responsabilités familiales. 
En fait, les attentes que fait peser sur les 
femmes la société, façonnent en grande 
partie la manière dont chacune perçoit ce 
qu’elle peut et doit accomplir (Sandberg 
2013). D’autres études sur le statut social 
de la femme ont montré que gérer son 
propre temps, décider de sa vie, utiliser 
ses revenus dépendent de la volonté du 

mari et de l’autonomie qu’il daigne 
accorder à son épouse (Ndiaye, 2007). 

Nos résultats confirment le fait que les 
obligations familiales empêchent les 
jeunes femmes de faire de longs 
déplacements pour exercer leur 
commerce. Les jeunes filles qui sont 
encore à l’école ambitionnent d’être 

sages-femmes 
ou institutrices 
dans leur village 
d’origine. Par 
conséquent, la 
liberté de la 
femme à 
organiser son 
emploi du temps 
professionnel est 
fonction du 

temps imparti aux 
travaux de 
production et de 

reproduction dans le ménage. Cela est 
d’autant plus vrai que l’étude du rôle des 
femmes dans l’agriculture par exemple 
montre que le manque de performance de 
l’agriculture réside dans le fait que les 
femmes n’ont ni les ressources, ni la 
possibilité d’utiliser le temps dont elles 
disposent de manière plus productive 
(FAO 2011). Tout porte à croire que les 
rôles de genre, la répartition inégale des 
fonctions, l’accès limité des femmes aux 
facteurs de production, le niveau 
d’éducation et de qualification 
différenciée, le caractère précaire et 
atypique du travail féminin, constituent 
des freins à l’amélioration du statut social 
et économique des femmes (BIT (2009).   

Le travail domestique: activité dominant le quotidien des femmes en 
milieu rural 
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Par ailleurs, la faible participation des 
jeunes femmes dans le secteur 
économique est en contradiction avec les 
statistiques nationales17qui indiquent que 
plus de la moitié des personnes en âge de 
travailler sont des femmes.  

Cette « invisibilité » est simplement due 
au fait que les apports économiques 
importants des femmes des pays en 
développement n’ont pas été pris en 
compte dans la comptabilité nationale, de 
même que le temps de travail énorme que 
les femmes consacrent aux travaux 
domestiques (PNUD, 2005). De plus, les 
femmes  représentent une force 
économique pleine de ressources et 
contribuent aux revenus familiaux et à la 
croissance de la communauté de multiples 
façons. Qu’elles travaillent comme 
entrepreneurs, ouvrières agricoles ou 
autres, dans des entreprises familiales, à 
leur compte ou pour d’autres, elles 
assument la majeure partie du travail non-
rémunéré dans l’exploitation familiale 
(Ashby et al, 2008).  

En réalité, la division sexuelle du travail 
exacerbée par une société patriarcale, 
attribue à la femme la réalisation des 
tâches dites reproductives ou 
domestiques. Cette charge de travail 
domestique, combinée à la charge de 
travail agricole ou non agricole, laisse 
donc très peu de temps aux femmes 
rurales pour des activités liées au 
renforcement de leurs capacités 
(alphabétisation, formation, etc.) Pour 

                                                        
17 Programme pays de promotion du travail décent 
au Sénégal 2012-2015, BIT, www.ilo.org/public/e 
nglish/bureau/program/dwcp/.../senegal.pdf, 
consulté le 25 janvier 2014 

toutes ces raisons susmentionnées, le taux 
d’emploi comptabilisé des jeunes femmes 
reste inférieur à celui des jeunes hommes 
quel que soit l’âge.  

Toutefois, avec le changement social, la 
modernisation et la scolarisation massive 
des filles, les stéréotypes liés au genre et 
les pesanteurs socio culturelles 
s’estompent peu à peu pour laisser la 
place à l’émergence d’idées progressives 
qui libèrent le potentiel des jeunes 
femmes à accéder à des emplois qualifiés.  
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2.5 Le contrôle des ressources productives : principal obstacle des jeunes 
femmes rurales 

C’est devenue une lapalissade de dire que 
la terre est le bien le plus important chez 
le citoyen rural dans les sociétés agraires. 
Il aussi est admis qu’un accès sécurisé à la 
terre est absolument essentiel au 
démarrage d’une activité agricole et 
partant l’accès au marché du travail rural. 
Toutefois, Il est reconnu l’existence 
d’inégalités entre les hommes et les 
femmes quant à l’accès à la terre, aux 
subventions et crédits agricoles, à l’appui-
conseil et aux marchés (Actionaid, 2013). 
Au Sénégal, les obstacles rencontrés par 
les jeunes aussi bien hommes que femmes 
dans ce domaine sont peu documentés. 
Les données sur l’accès à la ressource 
terre, font ressortir une situation peu 
reluisante pour les jeunes ruraux en 
particulier pour la gent féminine ; ce 
problème est clairement ressorti dans 
cette étude. En effet, seuls 6,17% des 
jeunes ont un accès direct à la terre18.  

Ce niveau d’accès varie entre la zone 
d’agriculture pluviale (bassin arachidier) et 
les zones aménagées (Delta). Les jeunes 
femmes sont plus défavorisées que leurs 
homologues masculins car en moyenne les 
jeunes hommes ont des parcelles de 0.5 à 
3 ha alors que les premières ont moins 
d’un hectare en moyenne.  

Toutefois, on note en général, une 
situation plus favorable pour les jeunes 
des zones irriguées, où il existe des 
                                                        
18 L’accès à la terre est mesuré ici par la 
proportion de jeunes qui sont chefs d’Unité de 
Production Agricole 
 

superficies aménagées qui leur sont 
destinés grâce aux projets publics-privés 
d’aménagement pour l’intensification 
agricole. L’accès limité des jeunes femmes 
au foncier a des effets induits sur la 
rentabilité de l’activité agricole.   

La contribution  des femmes dans 
l’économie du ménage et celle du pays 
reste donc limitée par une discrimination 
persistante dans l’accès aux ressources qui 
repose sur des considérations d’ordre 
sociologique. Des études ont montré que 
la tradition, le régime coutumier 
d’attribution du foncier rural et la 
domination des hommes, constituent les 
déterminants de l’accès et du contrôle de 
la terre par la femme (jeune et adulte). 

En effet, dans les représentations 
traditionnelles, toute fille est considérée 
comme un membre potentiel d’une 
communauté étrangère (tant par sa 
famille d’origine que celle de son époux). 
Autrement dit, elle est appelée à se marier 
un jour et à rejoindre une autre famille et 
elle ne peut ni physiquement ni 
légalement “transporter la terre sur sa 
tête” (Chauveau et al, 2006). Cet 
argument est encore largement véhiculé 
pour éviter la transmission d’une partie du 
patrimoine familial à un autre lignage et 
limiter l’accès des femmes à la propriété 
foncière (Djiré, 2007 ; Faye, 2008). Cette 
pesanteur socio-culturelle est maintenant 
articulée aux problèmes de fragmentation 
et de concentrations foncières qui rend 
l’accès encore plus difficile pour les jeunes 
femmes. 
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3.  LA MIGRATION : STRATEGIE COMMUNE MAIS DIFFERENTS 

VECUS SELON LE GENRE   

Economiquement «exclus» de leur milieu 
d’origine, les jeunes migrants sont poussés 
à trouver de nouveaux milieux d’accueil 
pour se « construire une nouvelle vie ».  
Une fois arrivés dans le milieu d’accueil, 
les migrants doivent impérativement 
s’intégrer, survivre et gagner des revenus.   

La recherche d’une situation économique 
plus favorable et de sources de revenus 
constitue l’une des premières variables 
influençant actuellement les décisions de 
mobilité et de migration, qu’elles soient 
prises par un individu ou par une 
communauté (OCDE, 2008, OIM, 2009). 
Les données de cette présente recherche 
(IPAR, données EJMAO, 2013) ont montré 
que les déterminants économiques pour 
améliorer les conditions de vie ont été à la 
base de la migration. La recherche de 
revenus supplémentaires et d’un meilleur 
emploi sont les principaux déterminants 
de la migration qu’elle soit rurale-urbaine 
ou rurale-rurale. 53% des migrants, 
hommes/femmes confondus, avancent 
qu’ils ont migré pour chercher des 
revenus supplémentaires, mais également 
pour l’obtention d’un meilleur emploi, soit 
43%. Toutefois, en termes de genre, il est 
important de préciser qu’en zone urbaine 
98,5% des jeunes femmes avancent trois 
raisons principales pour leur migration à 
savoir : la prise en charge de frais de 

scolarité, le fait de subvenir à leurs 
besoins et d’assister la famille (enfants, 
mari et parents).   

En ville, l’essentiel des femmes (97,5%) 
exercent leurs activités au domicile du 
client, contre seulement 5% pour les 
hommes ; ceci est fortement tributaire des 
services domestiques exercés pour la 
plupart. En matière de logement, il a été 
noté que les migrantes logent plus avec 
leurs compatriotes (93%) que leurs 
homologues masculins (66%). Et en 
termes de revenus tirés des activités 
urbaines, l’on note que celles dites 
féminines (bonne et lingère) figurent 
parmi les plus faiblement rémunérées 
(figure 3).  

Par ailleurs, il existe des facteurs 
psychologiques et socio-culturels motivant 
la migration. Il s’agit de l’accès à l’emploi, 
l’affirmation de soi, l’indépendance ou le 
besoin d’être occupé qui traduisent le 
besoin d’une valorisation individuelle chez 
le jeune migrant. Il est à noter que 
l’imitation, déterminée par la pression du 
groupe d’âge, influence ce besoin. Enfin, 
l’emploi contribue à forger la personnalité 
et le sens de la responsabilité («Jom»), et 
compte tenu de leur responsabilité 
précoce de soutien dans la famille, les 
jeunes hommes ruraux notamment, 
migrent très tôt. 
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Figure 3: revenus annuels des migrants ruraux 

 

Source : Données EJMAO, 2013. 

 

3.1 Les réseaux communautaires  

Au Sénégal, l’accès à l’emploi basé sur 
l’initiative personnelle ou sur l’expérience 
reste limité. Le plus souvent, on note le 
recours aux relations parentales ou 
amicales quant à l’accès à un bon emploi 
(rémunérateur).  Plus de la moitié des 
jeunes en quête d’un emploi privilégient 
les relations personnelles en matière de 
recherche d’emploi (Cabral, al.2013).  

Il est important de préciser que le capital 
humain reste le facteur primordial sur le 
marché du travail pour les jeunes hommes 
et femmes à la fois. Le réseau social d’un 
individu joue un rôle-clé dans son 
itinéraire professionnel, car il médiatise 
son accès à des ressources stratégiques 

(Bruna et al, 2014). Dans un contexte de 
crise économique et face aux politiques 
publiques d’emploi qui se sont avérées peu 
efficaces, le capital social, en particulier 
les réseaux communautaires, jouent un 
rôle important dans la recherche d’emploi. 
Il apparait donc qu’à côté du capital 
humain (notamment la compétence) qui 
reste le facteur primordial, le capital social 
joue un rôle important dans la recherche 
de l’emploi. C’est un canal privilégié au 
Sénégal qui remplit des fonctions de 
solidarité sociale et de filet de sécurité en 
l’absence de sécurité sociale pour une 
majorité de ruraux. A titre d’exemple, 
certains quartiers de Dakar sont connus 
pour être des regroupements de migrants 
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issus du même village car un membre de 
leur communauté d’origine s’y est installé 
des années plus tôt et a « socialement 
réussi ». De fil en aiguille, les premiers 
venus reçoivent les nouveaux arrivants en 

leur fournissant un logis, les initient aux 
premiers rudiments de la vie citadine et 
les informent sur les niches d’emplois 
urbains.  

3.2 L’accès au financement : clé de l’auto-emploi 

Il existe une certaine inégalité dans l’accès 
et le contrôle des moyens de production 
qui constitue un frein à la création 
d’emplois et à la productivité dans le 
secteur agricole. Bon nombre de jeunes 
affirment que les financements 
constituent un canal privilégié pour l’accès 
des jeunes à l’emploi (IPAR, données 
EJMAO, 2013). Cependant, cet accès au 
financement reste un réel problème pour 
les jeunes. Selon ces derniers, « les 
services financiers ne font pas confiance 
aux jeunes » en raison certainement de 
leur inexpérience et de leur insolvabilité 
financière (absence de garanties). Donc, la 
nécessité de mise en place de mécanismes 
de financement adaptés aux besoins des 
jeunes s’impose.  

En matière de financement, les femmes 
adultes restent les principales 
bénéficiaires. Les enquêtes qualitatives 
(IPAR, données EJMAO, 2013) ont montré 
que celles-ci ont plus de facilité à accéder 
au financement grâce à leur dynamisme et 
à leur structuration (organisation en 
groupements). Les services financiers ont 
plus confiance aux femmes qu’aux jeunes 
(filles et garçons) pour les raisons 
suivantes : la mobilité chez les filles en cas 
de mariage et leur manque de 
disponibilité vu la charge de travail les 
confinant dans l’espace domestique ; 
l’absence de moyens et de garantie chez 

les jeunes hommes19. A la question de 
savoir pourquoi les jeunes hommes ne se 
regroupent pas pour mieux faciliter leur 
accès aux financements, certains20 ont 
répondu que les hommes n’ont pas la 
vision de former des groupements pour 
recevoir des financements, car ils sont 
plus individualistes et visent plutôt de gros 
montants en un temps record, 
contrairement aux femmes qui sont plus 
patientes à gérer de petites cotisations. En 
effet, force est de constater que les 
femmes bénéficiaires des financements 
déplorent la faiblesse du montant du 
crédit, le taux d’intérêt élevé et le 
remboursement rapproché. C’est 
pourquoi, les tontines constituent des 
alternatives et des sources de revenus 
complémentaires.  

Enfin, il est intéressant de noter que les 
jeunes moins instruits sont conscients que 
leur manque de qualification constitue un 
problème très handicapant pour accéder à 
un emploi dans le secteur formel.21 Quant 
aux autres avec un niveau d’éducation 
élevé ou diplômés, ils ont un sentiment de 
découragement vis-à-vis des pouvoirs 
                                                        
19 Ce fait est plus noté dans la zone de Niayes 
(sud), Enquêtes EJMAO, 2013.  
20 Enquête, Focus group des jeunes hommes de 
Mbane, Delta, EJMAO, 2013. 
21 Problèmes et besoins des jeunes sur le marché du 
travail en Afrique, 
www.africaneconomicoutlook.org, consulté le 7 
février 2014.  
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publics et face au marché de l’emploi 
incapable de leur offrir un travail 
approprié. Somme toute, la faible 
opportunité dans les zones de départ, 
l’absence de structures de formation à des 

métiers, la faillite des politiques de 
promotion d’emploi des jeunes et le statut 
social de la femme, surtout celle étant 
mariée, constituent des freins en matière 
d’emploi.  

CONCLUSION  
La jeunesse constitue une problématique 
constante dans nos différentes sociétés 
africaines qui font face à de  nombreux 
défis de développement. Le Sénégal, 
comme beaucoup de pays de l’Afrique 
subsaharienne, reste marqué par une 
structure économique faiblement 
diversifiée. L’agriculture et le secteur 
informel dominent le tissu économique. 
Face au changement de la structure 
démographique avec une population de 
plus en plus jeune, l’accès à l’emploi est 
un enjeu majeur. Le secteur agricole 
possède un énorme potentiel de création 
d’emploi. Malgré l’importance de 
l’agriculture dans l’économie et sa 
contribution pour la sécurité alimentaire 
et la création d’emplois, l’exode rural 
s’accentue. 

Il ressort de notre étude que la migration 
est la stratégie la plus souvent utilisée 
pour accéder à l’emploi rémunérateur. La 
migration est vécue différemment selon le 
genre. L’essentiel des femmes migrantes 
exercent leurs activités (femme de 
ménage et lingère) à domicile du client 
contrairement aux hommes ; en termes de 
revenu, elles figurent parmi les plus 
faiblement rémunérées.  

D’autre part, dans le contexte d’une 
économie rurale peu performante, la 

migration est aussi une stratégie de 
diversification des sources de revenus et 
réduction de risque adoptée par les 
ménages. 

Trouver un «bon emploi», jamais projet 
n’a connu autant de suffrages au sein de la 
population jeune aussi bien rurale 
qu’urbaine. Tout en étant légitime, ce 
projet reste difficile à réaliser pour 
plusieurs raisons. Les résultats des 
enquêtes qualitatives montrent qu’au-
delà des facteurs économiques (faible 
demande du marché, accès limité des 
jeunes au crédit), l’une des barrières 
majeures à l’insertion des jeunes dans le 
monde du travail rural reste liée à la 
structure sociale (dépendance au chef de 
l’Unité de Production Agricole ou à 
l’employeur non agricole) et la tenure 
foncière (la gestion coutumière limite 
l’accès à la terre aux jeunes surtout aux 
femmes.). Sur ce dernier aspect, il faut 
noter que cette inégalité dans l’accès et le 
contrôle des moyens de production peu 
constituer un frein à la création d’emplois 
pour les jeunes et affecte le 
développement agricole. 

Malgré les efforts enregistrés dans la 
réduction des inégalités de genre par 
rapport à l’accès et au contrôle des 
facteurs de production, il n’en demeure 
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pas moins que les femmes africaines 
constituant la majorité de la main d’œuvre 
agricole font encore face à beaucoup de 
défis.  

Parallèlement, le développement du 
phénomène migratoire ouvre de nouvelles 
perspectives notamment en termes de 
politiques publiques montrant que 
l’amélioration des conditions favorisant la 
production hors saison des pluies, telle 
que la maitrise de l’eau, est un moyen 
efficace pour lutter contre l’exode rural 
des jeunes faute d’emplois 
rémunérateurs.  

Le choix de politiques d’emploi 
pertinentes doit tenir compte du contexte 
sociodémographique et économique en 
mutation des zones rurales. Il est partout 
admis que les jeunes constituent un levier 

du développement et un puissant 
catalyseur social, par conséquent leur 
assurer un emploi décent, a des bénéfices 
non seulement économiques 
(productivité, marché du travail urbain 
moins saturé en raison de l’exode rural) 
mais également sociaux (stabilité et paix 
sociale, équité…). Certes il faudrait abattre 
tous les obstacles systémiques auxquels se 
heurtent les jeunes ; cependant, un accent 
particulier doit être mis sur le cas des 
jeunes femmes rurales qui sont les plus 
vulnérables. Enfin, s’assurer que la prise 
en compte des besoins de ces dernières 
ne reste pas théorique ou simplement 
reléguée dans un chapitre consacré ‘aux 
femmes’ dans les rapports ou propositions 
de projet mais réellement intégrée dans 
les politiques et mise en œuvre dans les 
programmes.  
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